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rage. Ensuite il n'existerait plus dans le bain fixateur
cet excès d'hyposulfite nécessaire pour la dissolution
du sel double dans l'eau.

Au cas ou vous developperiez successivement plu-
sieurs plaques avec des revelateurs differents, gardez-
vous de les fixer dans un bain fixateur unique. Si
bien lavées que soient les plaques, il pourrait se
produire des reactions chimiques fort compromet-
tantes pour votre cliché.

Quand le fixateur a produit tout son effet il faut

eliminer de la couche de gélatine tout cc qui pout en
rester.

En reste-t-il quelques traces ? Les vapeurs acides
qui se trouvent dans Fair &composeront cos traces,
h la longue, pour donner naissance a de l'acide hype-
sulfureux. Celui-ci se dfAoublera vite en soufre et en
acide sulfureux qui jauniront le cliche et affaibliront

mage.
Pour eviter ces accidents, je lave mon cliche a

sa sortie de l'hyposultite, puis, avant de le mettre

dans la cuve a laver, je le plonge dans de l'eau alunee
et dans un bain d'eau de Javelle.

Le bain d'alun de potasse fait a saturation, c'est-a-
dire environ a 6,5 pour 400, a non seulement pour
but d'arreter le decollement qui se produit quelque-
fois entre la couche de gelatine et son support, mais
encore de durcir cette couche, de la tanner en un mot
de facon que les plaques soient préservées ulterieu-
rement de la decomposition produite par l'humidité
de l'air ambiant. Cette preservation est due a la corn-
binaison de l'alun avec les matieres albuminoides
contenues dans la gelatine.

L'alun, en outre, permet a la gelatine de resister
une temperature assez élevée.
Le bain d'alun élimine-t-il l'hyposulfite de soude

contenu dans la couche gélatineuse? Oui, mais dans
une faible mesure, car la decomposition qui a lieu

alors donne naissance a un precipite d'alumine et de
soufre, deux substances parfaitement insolubles dans
l'eau.

C'est pour cette raison qu'on ne saurait approuver
la méthode consistant a melanger Falun au bain
fixateur. De deux choses l'une : ou l'on prepare le
mélange avant de s'en servir, alors l'alumine et
le soufre, precipites en abondance, s'emprisonnent
dans la couche gelatineuse et empechent la transpa-
rence du cliche; ou bien l'on prepare le melange a
l'avance et l'alun, entierement decompose, perd ses
qualités tannantes.

suivre.)	 Frêdèric DiLLAIC E.



— La Lieutenance et l'arrière-port de Honfleur.
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coloration trop forte, par une des causes que j'ai in-
diquées, on peut la réduire encore en trempant la
plaque, après le lavage final, soit dans une solution à
1 pour 100 d'acide sulfurique, soit dans une solution
à 5 pour 100 d'acide chlorhydrique, soit encore dans
une solution à 5 pour 100 de citrate d'ammoniaque.

Lorsque la plaque a séjourné quelques minutes
dans le bain d'alun, jela plonge dans une cuvette conte-
nant un bain composé dans les proportions suivantes

Eau 	 	 100 cm. cubes.
Eau de Javelle 	 	 55	 —

L'eau de Javelle est une combinaison chimique de I

chlore et de potasse. Sues l'action du chlore l'eau ne
décompose et il se forme de l'acide chlorhydrique et
de l'oxygène. L'acide chlorhydrique tend à décol.rer
encore - la plaque, mais ce qu'il faut surtout remar-
quer, c'est que l'oxygène, agissant sur l'hyposulfite.
le convertit en bisulfate de potasse, sel extremement
soluble dans l'eau et par conséquent facilement éli-
minable par le lavage.

D'ailleurs n'éliminerait-on pas complètement tout
le bisulfate contenu dans la couche gélatineuse. l'i-
mage n'en resterait pas moins inattaquable, attendu
que ce sel, d'une grande stabilité, ne se décompose-

rait pas ultérieurement. Quelques minutes d'immer-
sion dans le bain à l'eau de Javelle suffisent pour
assurer le résultat cherché. Ou extrait alors la plaque
de ce bain, on la rince sous le robinet, puis on la
plonge dans la cuve à laver, où on l'y laisse deux
ou trois heures en renouvelant l'eau de temps en
temps.

Vous pouvez du reste chimiquement vous assurer
si le lavage est complet. Pour cela, dissolvez une
pincée d'amidon dans dix fois son volume d'eau,
faites bouillir jusqu'à transparence parfaite du li-
quide, et ajoutez quelques gouttes d'une solution

, d'iode dissous à saturation dans l'alcool. Il se for-
mera aussitôt un iodure d'amidon qui communi-
quera à votre mixture une coloration bleue foncée.
Trempez alors durant quelques instants votre cliché
dans de l'eau distillée et projetez dans ce bain deux

ou trois gouttes de la mixture. Si l'eau prend une
coloration bleutée, vous pouvez être certain qu'elle
ne contient aucune trace d'hyposulfite de soude, car,
dans le cas contraire, l'iodure d'amidon se trouverait
décomposé et l'eau resterait incolore.

Quand le lavage est bien complet, retirez votre
plaque de la cuve, puis mettez-la sur le séchoir à
l'abri de la poussière et à une température douce.

Le séchoir à rainure, dont on se sert ordinaire-
ment, présente quelques inconvénients. Les plaques,
un peu trop rapprochées les unes des autres, non
seulement sont longues à sécher, mais encore sè-
chent inégalement. Mieux vaut donc les appliquer
contre un mur, la couche de gélatine en l'air, ou
bien le long d'une sorte de chevalet formé d'une
petite planchette placée de champ, munie de sup-
ports à ses extrémités et posée sur une table.
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pose , alors que la présence de ces détails dans
l'image harmonieuse manquant d'intensité prouve
que la durée de la pose a été suffisante.

IMAGE DURE ET SANS DÉTAILS.

Nous venons de voir que le manque de détails cor-
respondait à une pose insuffisante. Mais pourquoi
l'image dure ici alors que là elle était faible ? Par
une façon de développer inverse de la précédente.

C'est-à-dire que le bain de développement était trop
fort par une insuffisance de carbonate Ou un e ■ ces
d'acide pyrogallique et (le bromure, ou que le di've-
loppement a été prolongé outre mesure dans
rance vaine d'obtenir des détails que le n 'aligne do
pose empêchait obstinément de venir.

IMAGE DÉTAILLÉE TROP INTENSE.

Le développement a été trop prolongé , ou le

L'ART EN PHOTOG nA	 - l'Aude  des elrets de pluie. — Le port d'Auray 3 marée basse. (Négative de l'auteur.)

bain trop chargé en acide pyrogallique ou en bromure.
Le remède, pour le cliché obtenu, est la méthode

d'affaiblissement indiquée au chapitre précédent.

SOLARISATION, HALO.

Dans le cas d'une différence trop grande entre les
grandes lumières et les grandes ombres du sujet, et
si l'on ne tente pas la méthode de surexposition basée
sur la théorie de M. Janssen, il arrive que l'image
se grise sur toutes les parties avoisinantles grandes lu-
mières, par l'apparition d'un cercle lumineux, ou halo.

Ce cercle lumineux est souvent produit, comme
nous l'avons vu, par un objectif simple. Si l'on
emploie un aplanat il faut chercher au halo une
autre cause que la défectuosité de l'objectif.

Les plaques recouvertes d'une mince couche de
gélatine sont sujettes au halo, parce qu'elles subis-

sent plus aisément la réflexion de la lumière qui se
produit sur l'envers de la plaque. La dispersion de
la lumière par le miroitement de la couche sensible
tend aussi à la formation du halo.

Si l'on se sert d'un objectif trop puissant pour le
format de la chambre que l'on possède, il se forme
sur les parois de celle-ci, par une trop grande
abondance d'éclairage, des réflexions pouvant déter-
miner aussi le halo.

Pour remédier à cet insuccès on a proposé de
dépolir le dos des plaques, de les recouvrir d'un
vernis foncé ou simplement d'un collodion coloré, ou
bien encore de colorer l'émulsion elle-même.

DÉCOLLEMENT, AMPOULES, PLIS.

Ces accidents, il faut le reconnaître, deviennent de
plus en plus rares. En vieillissant, le procédé au



Sur la plage de fiénerville-sur-Mer. (Négative de l'auteur.)
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doser le sel. Cependant si l'albuminage ne se fait pas
pour des clichés d'une valeur déterminée, il sera bon
de s'arrêter à une moyenne, soit 3 grammes de
chlorure de sodium.

Une autre remarque a son influence sur le tirage.
L'albumine fraiche donne beaucoup d'irrégularité
lors du virage, tandis que le contraire a lieu avec de
la vieille albumine.

Votre albumine, une fois filtrée, pour la débar-
rasser d'un dépôt de fibrine qu'elle pourrait avoir et

qui produirait sur le papier des lignes rouges dans
le sens de l'égouttement, vous devez, avant der vous
en servir, la garder quinze jours en été, un 1/1 . ,IS en
hiver. A ce moment elle exhalera une forte udeur
animale. Par prudence, filtrez-la de nouveau et, en
évitant la formation de bulles d'air, versez-la lente-
ment dans une cuvette. A l'aide il'une bande de pa-
pier buvard écrémez la surface de ce bain dans toute
sa longueur. Puis, saisissant l'un des bords de la

feuille par les coins opposs, abaissez-la lentement

et régulièrement, en amenant le bord que vous
maintenez jusqu'à parfaite adhérence. Au bout de
quelques secondes soulevez la feuille par un des
coins préalablement replié, enlevez avec une lame
de verre les bulles d'air qui se seraient formées à sa
surface et reposez-la sur le bain en l'y laissant flotter
pendant cinq minutes environ. Alors vous pourrez
la retirer, la laisser égoutter, et la faire sécher soit
en la suspendant par des pinces à une ficelle, soit en
la couchant sur des lamelles de bois. Ce dernier
moyen est de beaucoup préférable au premier, attendu
que l'épaisseur de la couche albumineuse reste plus
régulière sur toute l'étendue de la feuille.

Une fois albuminé le papier ne doit pas ètre con-
servé dans un endroit trop sec, car l'albumine se
dessécherait et refuserait de se mouiller sur le bain
sensibilisateur. Si ce défaut vient à se produire

quand même, le meilleur remède consiste à mettre,
pendant la nuit, le papier dans un endroit légère-
ment humide. Le lendemain il se trouvera avoir
repris toutes ses qualités.

Tout en rendant le papier lisse et brillant, la cou-
che d'albumine sert de support au sel d'argent qui
doit le rendre impressionnable et par conséquent
propre à recevoir en image positive l'image négative
du cliché.

Pour obtenir la surface impressionnable il faut
faire flotter le papier albuminé sur un bain sensibili-
sateur dans lequel entrera de l'azotate d'argent. C'est
le côté albuminé qui devra se trouver en contact avec
le bain.

Ici, une question se pose tout naturellement. Quel
degré de concentration doit posséder le bain sonsibi-
lisateur? La couche albumineuse contenant de Pal-
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Feuilletez l'album qui se trouve certainement sur
votre table, et dans lequel vous emmagasinez les
portraits de vos parents et de vos amis, vous demeu-
rerez frappés de la sorte de similitude existant entre
toutes ces têtes, appartenant pourtant à des personnes
de types, d'âges et de sexes différents. Tout cela est
uniformément modelé. En soi chaque portrait flatte
l'oeil au premier abord, mais, en l'examinant plus
attentivement, il pèche par la ressemblance, par un
manque total de caractère et souvent, hélas! par des

contradictions flagrantes avec les lois de l'éclairage
ou la structure anatomique.

A la réflexion cependant mon opinion se niodi lia.
Si par la retouche, me suis-je dit, on peut falsifier à
ce point l'image d'un objet obtenue par la photogra-
phie, il va de soi qu'en se servant de ce procédé et en
l'employant judicieusement on peut améliorer l'image
au lieu de la fausser, sans avoir recours toutefois
d'une façon trop absolue à des qualités particulières
de dessinateur.

L ' ART EN PHOTOGRAPHIE. - Etude de l'animation. — Sur la terrasse de la villa du Ricoquet. (Négative de l'auteur).

En somme, comment un peintre agit-il lorsqu'il
fait un portrait ?

Il se place devant son sujet, en dessine fidèlement
les contours, masse les ombres et les lumières telles
qu'il les voit, puis modifie celles-ci ou celles-là pour
laisser à son tableau le caractère de la nature, tout
en lui donnant de l'harmonie. En effet, la fidélité de
l'exécution ne donne pas toujours l'harmonie. J'irais
presque jusqu'à dire qu'elle ne la donne jamais.

Le sujet que vous avez choisi n'est au demeurant
qu'un morceau d'un tout embrassé par votre oeil. Ce
sujet, fort harmonieux dans ce milieu, cesse de l'être,
peu ou beaucoup, dès que vous l'isolez sur une toile
dont le champ ne peut renfermer tout ce que votre
oeil aperçoit.

Par cet isolement, vous le soustrayez à certaines
influences d'ombre, de lumière, de tonalités environ-

nantes. Or si les résultats de ces influences sont notés
sur la toile, comme votre fidélité vous commande de
le faire, le spectateur, en regardant le tableau, ne
saisit pas les influences absentes qui ont amené ces
résultats, et ce tableau lui apparaît avec un manque
d'harmonie qui gène son goût.

Or la plaque photographique reproduit l'objet avec
une fidélité plus absolue encore que le peintre. Donc
si celui-ci doit amener certaines modifications à ]a
nature pour parfaire son oeuvre, le photographe, à
plus forte raison, , devra agir de la même manière.
S'il est habile, tout ce qu'il peut faire, comme le peut
d'ailleurs le peintre aussi, c'est de choisir un motif
qui, détaché de la nature, se présente tout d'abord
avec la plus grande somme d'harmonie possible, ainsi
que nous le verrons dans la partie purement artistique
de cet ouvrage.
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détermine le degré de dépoli; la quantité de benzine,
la finesse du grain.

Sandaraque 	  15 à 30	 grammes.
Mastic. 	 	 30
Éther sulfurique 	 	 500
Benzine pure 	  250 à 300

Ce vernis s'étend à froid sur le dos du cliché. Pen-
dant qu'il n'est pas encore sec, on peut, à l'aide d'un
petit morceau de bois et d'un chiffon, enlever le ver-
nis sur les parties que l'on ne veut pas couvrir. La

seule difficulté dans cet enlèvement consiste à ne pas
trop arrêter les bords de la partie restante pour qu'Il
ne se produisa pas, au tirage, une ligue de démarca-
tion. A l'aide d'une estompe fine enduite de plomba-
gine vous augmentez, suivant le besoin, l'opacité du
vernis. Un lavis d'encre de Chine effectué avec un
pinceau un peu rude produit le même effet.

Tous ces petits trucs peuvent rendre évidemment
de très grands services. Toutefois vous ne devez ja-
mais les considérer que connue des auxiliaires, et

non pas chercher avec eux à faire une photographie,
et encore moins, comme je l'ai dit, à employer quand
même et à fond vos connaissances en dessin. C'est
seulement à cette condition que j'admets la retouche.
Votre but constant doit toujours être d'obtenir un
cliché qui n'ait besoin de cet auxiliaire que pour les
accrocs ou les défectuosités de la gélatine.

Pour arriver à une suprême beauté d'effet sur
l'épreuve, il y a souvent intérêt majeur à retarder
l'insolation de certaines parties. Servez-vous pour
cela de vernis mat, de collodion coloré que vous
étendrez à froid au dos du cliché, ou cachez complè-
tement ces parties avec de petits morceaux de papier
transparent découpés fixés sur le dos de la négative
avec une goutte de colle.

La toilette du cliché terminée, vous pourrez pro-
céder à l'insolation.

(à suivre.)	 Frédéric DILLAYE.

CLEF DE LA SCIENCE

CHALEUR
SUITE II)

306, — Comment les cendres qu'on met sur le feu
le conservent-elles longtemps? — Les cendres
empêchent l'oxygène de l'air de parvenir librement
au feu, mais ne l'excluent pas entièrement; l'air
pénètre avec lenteur et la combustion est retardée.

307. — Pourquoi l'eau éteint-elle le feu? — Parce
que 1° elle forme autour du combustible une enve-
loppe qui empêche l'air d'y parvenir; — 2° sa con-

(1) Voir les n os 132, 134, 136, 138, 139, 141, 143 à 149, 151,
153 à 179, 181 à 185, 188, 190.



La petite Normande. (Négative de l'auteur.) La rêveuse. (Négative de l'auteur.)
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un rectangle, ou tout autre figure géométrique de
forme quelconque, votre feuille se trouvera divisée
en deux morceaux : l'un représentant la forme de la
partie évidée, l'autre représentant l'ouverture de cette
même partie. Ce dernier morceau prend le nom de
cache : le premier celui de contre-cache.

Voulez-vous obtenir, par exemple, une épreuve
encadrée dans un rectangle à. coins arrondis? Prenez
la cache correspondante à cette forme et placez-la
soit sur la face, soit sur le dos du cliché en la forçant
de se maintenir, bien à sa place, à l'aide de petits

morceaux de papier gommé. La lumière ne traver-
sant pas la cache, le papier sensibilisé qu'elle re-
couvre ne sera pas impressionné et formera autour
de l'image un encadrement blanc, dont le contour se

trouvera nettement arrêté si la cache a été posée sur
la face du cliché, et légèrement estompée si elle a été
posée au dos.

Pour teinter ce fond blanc, qui ne peut manquer
de présenter une certaine dureté, vous appliquerez la
contre-cache sur un verre bien propre et de la grandeur
du cliché, puis vous mettrez votre épreuve dessous,

L ' ART EN PlIOTOGRA p ulli : Étude de la figure.

Portrait en plein air.	 Portrait à l'atelier.

de façon que l'image se trouve exactement protégée
par la contre-cache et vous l'exposerez à la lumière
le temps nécessaire pour obtenir la teinte voulue.

Il va de soi que la contre-cache devra s'appliquer
sur la couche sensibilisée du papier ou en être sépa-
rée par l'épaisseur du verre suivant que vous vous
serez servi de la cache sur la face ou sur le dos du
cliché. Quel que soit le cas, vous devrez toujours,
pendant l'opération, tenir l'épreuve en mouvement
afin d'éviter l'ombre que la contre-cache pourrait
produire soit par sa propre épaisseur, soit par l'épais-
seur du verre.
, Si vous traitez un portrait surtout, la contre-

cache, au lieu d'être appliquée sur un simple verre,
peut' être mise au centre d'un cliché représentant
un encadrement quelconque. L'été, avec des fleurs,
des feuillages, des roseaux, vous pouvez obtenir des
encadrements très artistiques. Il y a dans cet ordre

d'idées une véritable mine qu'un artiste ingénieux et
patient peut exploiter.

En ce qui concerne le portrait, il existe un genre
de tirage fort apprécié actuellement et nominé, le ti-
rage en vignette. Il consiste à dégrader un portrait
obtenu sur fond blanc.

On se sert pour cela d'un petit appareil nommé
dégradateur, que l'on superpose sur le cliché pendant
le tirage. Les fabricants se sont ingénié à construire
des dégradateurs susceptibles de se prêter à une ma-
nipulation facile.

Ceux-ci se composent d'une lame de verre, blan-
che en son centre, puis complétée par une teinte fon-
due passant du jaune clairaurouge orange trèsfoncé.
La teinte jaune part des contours du centre blanc et
sefonce de plus en plus jusqu'aux bords de la plaque.

Ceux-là, au lieu d'une teinte dans le verre où
émaillée sur lui, présentent une dégradation analogue
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Le lavage final I Voilà une opération sur laquelle
j'appelle toute votre attention. Elle est d'une très
haute importance pour la stabilité de votre œuvre-
On pourrait poser en principe qu'une positive n'est
jamais trop lavée. Et pourtant l'excès en cela peut
être nuisible, comme il l'est en toutes choses : le pa-
pier trop lavé devenant difficile à manier, par un
amollissement considérable de sa pâte. Un mot de
plus et j'en reviendrai à l'éternel juste milieu!

Le but du lavage final est l'élimination absolue de

l'hyposulfite. C'était aussi le but du lavage des néga-
tives. Or nous avons vu qu'en employant l'eau de
Javelle nous atteignions ce but sans laver outre rne-
sure.

Pourquoi donc l'eau de Javelle ne servirait-elle pas
dans le cas des positives comme elle nous a servi
dans le cas des négatives?

Aucune raison ne s'y oppose.
Toutefois comme la couche d'albumine présente

beaucoup moins de résistance que la couche de géla.

L ' ART ER rnoTooRAPHIE. - Él iule des animaux: Le repas au crépuscule du soir. (Négative de fauteur.)

tine, nous devons à priori employer un bain d'eau de
Javelle beaucoup plus dilué dans le cas des positives
que dans le cas des négatives.

Ceci posé, voici comment j'opère.
Je place auprès de mon bain fixateur deux cuvettes

contenant chacune un bain d'eau de Javelle à raison
de 1 centimètre cube d'eau de Javelle pour 400 cen-
timètres cubes d'eau en hiver, 450 en été. Chaque
épreuve, une fois virée, est, sans lavage préalable,
immergée dans la première cuvette où elle séjourne
pendant dix minutes.

Au bout de ce temps je la retire et je la plonge
pendant dix autres minutes dans la seconde cuvette.
Après cela, je la rince abondamment sous le robinet
et je la dispose dans la cuve à laver, où elle séjour-
nera deux ou troisheures, alors que sans bain d'eau de
Javelle elle devrait y séjourner douze heures au moins.

Outre qu'il diminue le temps nécessaire au lavage,
ce procédé présente encore l'avantage d'éviter la for-
mation des ampoules et de conserver aux épreuves
leur maximum de brillant, tout en donnant aux par-
ties blanches une très grande pureté.

J'ai dit que les épreuves ainsi traitées resteront
dans la cuvette trois ou quatre heures. C'est là une
durée approximative, car on peut se convaincre de la
parfaite élimination de l'hyposulfite de soude, en
employant l'iode, ainsi que je l'ai dit en parlant des
négatives.

Quant aux bains d'eau de Javelle, dès qu'ils ont
baigné environ douze épreuves 13 X 18 mieux vaut
les renouveler.

La cuve dont on se sert pour laver les positives se
compose d'une caisse de zinc verni munie d'un
double fond formé par l'interposition d'une toile
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